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La morphologie des poids de précision de tradi-
tion laténienne est encore méconnue en comparaison 
avec les instruments de pesée antiques ou de l’âge 
du Bronze, pour lesquels l’état des connaissances 
est nettement plus avancé (voir par exemple Corti, 
Giordani 2001 ; Pare 1999 ; Rahmstorf 2010). Les pre-
miers critères pour permettre leur identification sont 
leur association avec des fragments de balance de 
précision, fléaux et plateaux, fréquemment identifiés 
dans les agglomérations, ainsi que leur présence dans 
des ateliers ou des commerces. 

Le corpus de l’oppidum de Corent fournit un panel 
morphologique et une variété de contextes aptes à 
justifier leur identification grâce à de nombreuses asso-
ciations significatives. Il constitue le référentiel initial 
de cette réflexion complété par des artefacts similaires 
issus de l’ensemble du monde celtique de la fin de La 
Tène. Les masses relevées peuvent ensuite être com-
parées pour essayer de définir les systèmes pondéraux 
employés. La démarche s’appuie sur des préceptes uti-
lisés pour les instruments de pesée de l’âge du Bronze 
(Rahmstorf 2010, p. 99-100). La méthode repose sur la 
confrontation de pièces relevant d’un référentiel mor-
phologique culturel et de l’identification de fractions 
d’unités formant une séquence qui semble intuitive-
ment cohérente. 

LES POIDS EN FORME DE DATTE OU D’OLIVE

Le point de départ de cette démarche résulte de la 
découverte à Corent d’un énigmatique objet en billon 
en forme de datte ou d’olive (ill. 1, no 1). Nous avions 
dans un premier temps interprété avec Katherine cet 
artefact issu d’une forge comme un hypothétique poin-
çon monétaire, une identification rejetée en l’absence 
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de motif gravé sur l’extrémité active. L’association d’un 
autre objet bitronconique en alliage cuivreux avec 
un fléau de balance suggère qu’il pourrait s’agir d’un 
poids de précision (ill. 1, no 2-3). Il provient d’une zone 
de rejet à proximité de l’atelier d’un bijoutier travaillant 
l’or et le bronze, alors que deux autres exemplaires 
(ill. 1, no 4-5) sont recensés dans le lieu de production 
d’un fondeur réalisant entre autres des pièces de har-
nachement (pendant de harnais, phalère). Issus d’une 
fosse artisanale, ces deux poids de précision sont asso-
ciés à un plateau de balance (ill. 1, no 6) recueilli dans 
une structure adjacente au fond tapissé de limaille de 
bronze. Un dernier exemplaire fragmentaire en plomb 
provient d’un niveau d’occupation du sanctuaire (ill. 1, 
no 7), ayant également fourni des indices de produc-
tion monétaire sous la forme d’un fond de creuset en 
électrum et d’un hypothétique coin dormant (Gruel 
et al. 2017, p. 39-41).

Cinq artefacts similaires en or et en alliage cuivreux 
(ill. 1, no 8-12) sont attestés sur le site de La Tène dans 
la publication du corpus numismatique de D. F. Allen 
(Allen 1972, p. 495, pl. 4, no 151-155), qui, reprenant 
R. Forrer, les interprète comme une forme primitive de 
monnaie. Deux autres exemplaires sont connus dans 
l’agglomération de plaine de Vufflens-la-Ville (ill. 1, 
no 13-14) tandis que le site d’Altenburg en livre quatre 
(Lauber 2012, fig. 26, n° 766-769). Ces instruments de 
mesure se distinguent par le poli de leur surface et par 
la présence de lignes incisées sur leur pourtour (ill. 1, 
no 10, 12-14). De telles marques pourraient exprimer 
le nombre d’unités métrologiques en appliquant les 
observations réalisées sur les instruments de pesée de 
l’époque romaine (Corti, Giordani 2001, fig. 204) ou de 
l’âge du Bronze (Rahmstorf 2010, fig. 8.1 et 8.2). 
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LES POIDS HÉMISPHÉRIQUES ET À BORDURE 
BISEAUTÉE, INCURVÉE

De forme hémisphérique, le deuxième groupe mor-
phologique identifié est déduit de l’association d’une 
balance complète composée d’un fléau et de ses deux 
plateaux (ill. 1, no 15-17) et de deux poids en plomb 
(ill.  1, no 18-19) à l’entrée du lieu de culte de Corent. 
Deux exemplaires en alliage cuivreux de 2,1 g de Corent 
et de Toulouse (Demierre 2016, fig. 5.2.1-74), à bordure 
biseautée ou incurvée (ill. 1, no 20-21), se rapprochent 
aussi de cette morphologie. Ce type est attesté en plomb 
à l’époque romaine sur le forum de Clermont-Ferrand/
Augustonemetum (Galtier et al. 2015, p. 51-54, fig. 28) et 
en bronze à l’époque laténienne en Pologne du Sud et 
en Autriche (Rudnicki 2014, pl. 8, no 11-18, Jandrasits 
2003, no 1-9) (ill. 1, no 22-23).

LES POIDS DISCOÏDAUX

Ces poids sont représentés à Corent par un exem-
plaire issu d’un fossé jouxtant un édifice interprété 
comme un commerce (ill. 1, no 24) et par une autre 
occurrence provenant du comblement inférieur de 
la grande cave du bâtiment C5 (La Tène D2a) (ill. 1, 
no 25). Cette forme simple apparaît au plus tard au 
 IIe s. av. n. è. en milieu laténien dans le dépôt du site 
de Daorson (Ošanići bei Stolac, Bosnie-Herzégovine) 
(ill. 1, no 26-27). Cet ensemble très riche a livré en effet 
deux exemplaires en bronze associés à une balance et 
à des outils d’orfèvre (Marić 1978, p. 31, pl. 27, no 90-91). 
La fosse artisanale 375D de Villeneuve-Saint-Germain 
contenait un exemplaire en plomb dans un contexte 
comparable lié au travail des alliages cuivreux (ill. 1, 
no 28) (Debord 1993, fig. 15, no 39). De forme similaire, 
mais de plus grande taille, deux disques en plomb de 
l’oppidum de Gondole, qui peuvent aussi correspondre 
à des lingots (Deberge et al. 2009, fig. 38), complètent 
le corpus (ill. 1, no 29-30).

LES POIDS QUADRANGULAIRES  
ET POLYÉDRIQUES

Les poids peuvent aussi affecter une forme qua-
drangulaire ou polyédrique. À Corent, un exemplaire 
rectangulaire portant des incisions incurvées dans un 
angle était associé à un fléau de balance (ill. 1, no 31-32) 

dans un décapage de surface. Des exemplaires de 
forme et de taille variables sont attestés en bronze 
à Toulouse/Caserne Niel (ill. 1, no 33) et en plomb à 
Entremont (ill. 1, no 34-35) (Girard 2010, pl. 376, n° 1006 
et 1010), auxquels on peut ajouter le célèbre poids à la 
tête de divinité de Manching (ill. 1, no 36) (Krämer 1997, 
fig. 1).

LES CONTREPOIDS À BÉLIÈRE

Mis au jour à proximité du même édifice à voca-
tion commerciale que le poids discoïdal (ill. 1, no 34), 
un contrepoids en grès de Corent présente une forme 
parallélépipédique avec une bélière sommitale (ill. 1, 
no 37). Cette morphologie se retrouve sur des exem-
plaires en plomb des oppida d’Entremont (ill. 1, no 38) 
(Girard 2010, pl. 376, n° 1007) et de La Cloche (ill. 1, 
no 39) (Chabot 2004, fig. 290). 

DES POIDS AUX SYSTÈMES MÉTROLOGIQUES 

Le référentiel typologique établi, les masses des 
poids peuvent être confrontées afin d’identifier un 
éventuel étalon commun (ill. 2). La démarche réside 
ici sur l’observation des marques, interprétées comme 
des indications de la multiplication d’une unité. Elle 
s’appuie sur deux exemplaires bitronconiques en or 
du site de La Tène. Pesés au millième de gramme par 
V. Gross (1886, pl. XI, no 30-31), ces derniers reflètent 
une masse inaltérée par la corrosion. 

Doté en son centre de quatre lignes perpendicu-
laires incisées, le premier poids en or pèse 2,496 g selon 
V. Gross et 2,50 g selon D. F. Allen, soit 4 x 0,624/0,625 g. 
L’unité identifiée ici représente le dixième de la masse 
des deux poids en alliage cuivreux en forme d’olive de 
Corent et de Vufflens-la-Ville. Ce dernier exemplaire 
muni d’une seule ligne gravée à son extrémité permet 
de proposer d’utiliser la masse de ces objets comme 
unité de référence évaluée entre 6,25 et 6,27 g. Cette 
interprétation est confortée par l’identification de frac-
tions et de multiples, à commencer par le contrepoids 
en grès de 62,6 g, soit dix fois l’unité retenue. Plus sur-
prenante et impliquant une application de cette unité 
pondérale sur une vaste aire géographique, la masse 
du poids à la tête de divinité de Manching correspond 
à 20 fois cette valeur. De même, un poids en forme 

1. Variété morphologique des poids laténiens. 1 : billon ; 2 à 6, 9, 11 à 17, 20 à 23, 26 à 27, 31, 33 : alliage cuivreux ; 7, 18 à 19, 24 à 25, 
28 à 30, 32, 34 à 36, 38 à 39 : plomb; 8, 10 : or ; 37 : grès.
Provenance : 1 à 7, 15 à 20, 24 à 25, 31 à 32, 37 : Corent ; 8 à 12 : La Tène (tiré de Allen 1972, pl. 4, n° 151 à 155) ;  
13-14 : Vufflens-la-Ville ; 21, 33 : Toulouse/Caserne Niel ; 22-23 : Autriche, au nord du Danube (tiré de Jandrasits 2003, n° 3 et 5) ;  
26 à 27 : Ošanići bei Stolac (tiré de Marić 1978, pl. 27, n° 90-91) ; 28 : Villeneuve-Saint-Germain (tiré de Debord 1993, fig. 15, n° 39) ; 
29-30 : Gondole (d’après Deberge et al. 2009, fig. 38) ; 34 à 35, 38 : Entremont ; 36 : Manching (tiré de Krämer 1997, fig. 1) ;  
39 : La Cloche (tiré de Chabot 2004, fig. 290). 


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d’olive de La Tène vaut le double. Il comporte toutefois 
quatre lignes incisées, qui impliqueraient une unité de 
3,125 g, soit la moitié de 6,25  g. Selon cette observa-
tion, cette masse de 3,125 g pourrait aussi définir l’unité 
de base, bien que le système reste cohérent quelle que 
soit l’unité retenue. Elle se retrouve aussi sur deux poids 
hémisphériques de Corent et sur l’exemplaire à bordure 
incurvée de Toulouse, qui constituerait alors l’attestation 
la plus occidentale de ce système métrologique. 

La seconde olive en or de La Tène fournit des 
pistes pour postuler un second système pondéral. 

Employée comme unité de référence, sa masse de 
2,558 g se retrouve en effet sous la forme de multiple 
sur un poids à trois lignes incisées de Vufflens-la-Ville 
de 7,67 g, soit trois fois 2,556 g. Cet étalon s’ap-
plique aussi aux instruments de pesée discoïdaux et 
bitronconiques de Villeneuve-Saint-Germain (5,1 g, 
soit 2 x 2,55 g) et de Corent (3,9 g, soit 3/2 de 2,6 g) 
tandis que les exemplaires d’Ošanići bei Stolac cor-
respondent à des multiples de 3 et de 7/8. Les trois 
exemplaires d’Entremont semblent aussi se rattacher 
à ce système. Le poids pentagonal le plus lourd cor-
respondrait dans ce cas à cent fois 2,57 g et validerait 

Site Datation Forme Marques Masse 
(g)

Unité 
6,26 g

Unité 
2,558 g Once/obole

La Tène La Tène C1 Olive (or) 4 x 0,624

Corent La Tène D1b Bords biseautés (bc) 0,33 x 6,3

Toulouse La Tène D1b Bords incurvés (bc) 0,5 x 6,2

Corent La Tène D1b-D2a Hémisphérique (pb) 0,5 x 6,4

Corent La Tène D1b-D2a Hémisphérique (pb) 0,5 x 6

Corent La Tène D1b Olive (bc) 1 x 6,27

Vufflens-la-Ville La Tène D1b Olive (bc) 1 x 6,27

Corent La Tène D1b Olive (bc) 1,25 x 6,288

La Tène La Tène C1 Olive (bc) 2 x 6.,5/4 
x 3,125

Corent La Tène D1b Contrepoids (grès) 10 x 6,26

Manching La Tène D ? Quadrangulaire 
figuré (pb) 20 x 6,26

La Tène La Tène C1 Olive (or) 1 x 2,558

La Tène La Tène C1 Olive (bc) 4 ? 4 x 0,625 1 x 2,5

Toulouse La Tène D1b Octogonal (bc) 4 x 0,625 1 x 2,5

Corent Auguste Olive (billon) 1,5 x 2,6 denier ?

Corent La Tène D1b Disque (pb) 1,5 x 2,6 denier ?

Ošanići bei Stolac III-IIe s. av. n. è. Disque (bc) 1,75 
x 2,57

Villeneuve-St-Germain La Tène D2b Disque (pb) 2 x 2,55

Ošanići bei Stolac III-IIe s. av. n. è. Disque (bc) 3 x 2,51

Vufflens-la-Ville La Tène C2-D1 Olive (bc) 3 x 2,556

Entremont La Tène C2-D1 Contrepoids (pb) 9 x 2,555

Entremont La Tène C2-D1 Hexagonal (pb) 14 x 2,57

Entremont La Tène C2-D1 Pentagonal (pb) 100 x 2,57

La Tène La Tène C1 Olive (bc) 2 oboles 
(2 x 0,56)

Corent La Tène D2a Rectangulaire (pb) 1 once ? (27 g)

Corent La Tène D2a Disque (pb) 1 once ? (27 g)

Gondole La Tène D2 Disque (pb) 6 onces 
(6 x 27 g)

Gondole La Tène D2 Disque(pb) 6 onces 
(6 x 27,8 g)

2. Comparaison des masses des poids et restitution des systèmes métrologiques.
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à nouveau un système décimal. Avec une masse de 
2,50 g, le poids en forme de datte du site de La Tène 
et l’exemplaire octogonal de Toulouse présentent des 
accointances avec les deux systèmes proposés. 

Un troisième poids en forme d’olive du site de La 
Tène présente une masse de 1,12 g, équivalant à deux 
oboles (0,56 g). Elle laisse envisager une utilisation 
précoce de la métrique gréco-romaine. Ce référen-
tiel transparaît aussi dans les instruments de pesée 
reliés à l’once (27 g) à Corent ou à Gondole. Les deux 
exemplaires de ce site (162 g et 167 g), correspondent 
peu ou prou à un semis (162 g), soit six onces ou 
une demi-livre (Corti, Giordani 2001, fig. 201). Ces 
objets aux formes de tradition laténienne et romaine 
attestent la pratique du commerce à longue distance 
et des activités de change, aussi postulées en Celtique 
orientale par les nombreux poids hémisphériques et 
figurés aux masses établies à partir de multiples et de 
fractions du statère d’Athéna Alkidemos (Jandrasits 
2003, p. 75-78).

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES

Les poids liés aux deux systèmes métrologiques 
laténiens mis en évidence semblent déconnectés du 
système monétaire de la zone économique du denier 
(territoires éduen, séquane et lingon) basé sur le qui-
naire romain (Gruel, Haselgrove 2006, p. 126) et du 

système proche des Arvernes, des Bituriges et des 
Lémovices, dont le référentiel évolue entre 2,3 g et 1,9 g 
(Gruel 2015, p. 319). La cohérence et l’aire où auraient 
été en vigueur ces métriques plaident en faveur d’une 
utilisation préférentielle des poids de petite taille 
dans le domaine artisanal. Leur présence dans plu-
sieurs ateliers liés au travail des métaux à Corent, à 
Villeneuve-Saint-Germain et dans le dépôt d’Ošanići 
bei Stolac laisse entrevoir une utilisation dans la réali-
sation d’alliage nécessitant une pesée minutieuse. Ces 
systèmes pondéraux stables et pérennes reflèteraient 
alors une koinè technique peu influencée par les fluc-
tuations des systèmes monétaires. 

Cette contribution effleure une problématique 
aux enjeux cruciaux, qui ne saurait se passer d’une 
recherche bibliographique plus approfondie et d’une 
pesée plus précise pour certains objets. Le fonction-
nement décimal relatif aux deux unités de poids 
restituées est en contradiction avec la plupart des sys-
tèmes antiques duodécimaux, soit en base 12. Selon ce 
principe, il est envisageable de les réunir de manière 
imparfaite grâce au rapport de 10/12 qu’entretiennent 
3,125 g et 2,6 g. Il reste encore à retrouver l’étalon de 
base des systèmes suspectés en se concentrant sur des 
instruments de pesée de masse plus importante pour 
tenter de restituer l’équivalent laténien de l’unité fon-
damentale, que représente, par exemple, la mine de la 
Grèce antique.
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Dès la reprise des fouilles sur le mont Beuvray, au milieu des années 1980, Katherine Gruel 
joua un rôle actif dans la construction de ce projet singulier, à la fois scientifique et culturel, qui a 
progressivement vu le jour sur le site de l’ancienne capitale éduenne. Franchement numismate, 
mais aussi résolument archéologue, comme elle le revendique elle-même, Katherine a assumé 
pendant de longues années la responsabilité de l’étude des monnaies de Bibracte. Elle s’est 
aussi beaucoup investie dans l’organisation du programme de recherche et dans la mise en 
place de l’offre éducative destinée au jeune public.

Il était donc normal qu’à l’heure où elle achève une longue carrière au CNRS, tout entière 
passée au sein du laboratoire d’archéologie de l’École normale supérieure de la rue d’Ulm, ses 
collègues et ses anciens étudiants choisissent la collection Bibracte pour lui offrir un volume 
d’hommages auquel ont contribué 91 chercheurs.

Conformément aux différents intérêts scientifiques de Katherine Gruel, le lecteur trouvera 
dans ces pages un aperçu de l’actualité de la recherche sur un ensemble de sujets comme la 
numismatique celtique, l’archéologie de la monnaie, l’économie protohistorique, ou encore les 
outils de la recherche archéologique.
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